
    Le Café Vaudois au Solliat – et autres logis de ce village –  
 
    Auguste Piguet, dans sa note-liste, Folklore A 1999, p. 102, indique : Café 
Reymond Vaudois et Brasserie au Solliat (Bas des Mines ou Tivoli 1851). Pintes 
d’Abel Piguet et d’Henri Aubert.  
    On ne sait si ces derniers débits concernent le Solliat.  
    L’auteur note encore, même ouvrage, p. 100 : ont disparu… le café Reymond 
au Solliat, Tivoli, 1851, fondation ; la Brasserie… 
    Alfred Golay Nicole quant à lui donne pour le Solliat :  
    1860 Pinte de Tivoli  
    1872-1876 Café Brunner. La Brasserie.  
    1880 Café National  
    1894 Café Reymond (D.R.)  
    Si l’on connaît la Pinte de Tivoli (voir sous ce nom), la Brasserie (voir de 
même sous ce nom), par contre les deux autres établissements posent problème.  
    Reprenons nos listes pour tenter d’y voir clair.  
    Manuel du Voyageur de 1857 : Lecoultre, Vve., cabaret à Tivoli.  
    Dictionnaire de 1888, pour au Solliat : Pensionnat Reymond-Bourgeois.  
    Il s’agit, selon la tradition populaire, de la première pension de la Vallée, celle 
de Lucien Reymond.  
    Brasserie de la Vallée. Brunner et Piguet, propriétaire. Expédition en fûts et 
spécialité de bière en bouteilles.  
    Almanach-Annuaire du Val de Joux de 1895 : Reymond, D. (Solliat). Café 
National.  
    Almanach-Annuaire du Val de Joux de 1896 : Reymond, D. (Solliat), Café de 
la Côte.  
    Il doit y avoir ici confusion avec le café de Derrière-la-Côte.  
    Indicateur vaudois :  
    1905 : Café. – Guignard-Piguet Henri.  
    1910 : idem  
    1920 : idem  
    1925 : Vve Guignard-Piguet Henri  
    1934 : idem  
    1935 : idem  
    1937 : idem  
    1940 : idem  
    1945 : café, Rochat-Reymond Paul  
    1950 : Rochat André, Café Vaudois  
    1955 : Fuhrer Hermine, Café Vaudois  
    1960 : Nyffenegger, Café Vaudois  
    1965 : Bottinelli Charles, Mme Café Vaudois  
    1970 : idem  
    1975 : Philippoz M., Café Vaudois  
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    1980 : Café Vaudois  
    1990 : Café-restaurant : Café Vaudois, Freiholz Micheline.  
 

 
 
C’est probablement dans la rue principale du Solliat qu’il put y avoir l’un ou l’autre des cafés ci-dessus. Idem 
pour la pension Lucien Reymond.  
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L’ancien Café Vaudois au Solliat. L’enseigne a disparu. 
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